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dernières  campagnes  nous  a prouvé  le  contraire.  Par-tout 
nos  citoyens  ont  été  également  braves-,  mais  à moyens 
égaux,  les  chefs  habiles  commandent  à la  vi&oire;  car 
elle  eli  le  réfultat  du  courage , de  Tordre  & de  la  ccm- 
binaifon. 

Il  y a deux  ans  que  Dubois- Crancé  vous  propofa  une 
organifktion  d armée,  qui,  ramenant  à un  mode  uniforme 
les  portions  hétérogènes  des  diÉrérentei  troupes  qui  lacom- 
pofoient , a fans  doute  fortement  contribué  à nos  brilians 
fuccès  ornais  cette  formation  devoit  être  flûviede  difFércns 
projets  fupplémentaires  qui  dévoient  modifier  les  différentes 
armes.  L'artillerie,  par  exemple,  ne  devoit  pas  être  ou- 
bliée. Sa  formation  ne  peut  être  fourni fo. à un  mode  ar- 
bitraire j elle  doit  être  baféè  fur  la  nature  même  de  fon 
fervice.  La  Convention  nationale  m’ayant  confié  une  mil- 
lion en  Corfe , je  n’ai  pu,  dans  le  temps  „ lui  préfenter 
quelques  réflexions  émanées  de  mon  expérience  5c 
de  mon  dévouement  à la  choie  publique.  Je  crois  >de 
mon  devoir  de  le  faire,  aujourd’hui  qu’un  afiezdpng  féjour 
aux  armées  m’a  mis  à portée  de  vérifier  par  moi-meme 
quelques  vices  quui  efi:  inilant  de  détruire.  Si  j ai  gardé 
le  fiience  à cet  égard,  depuis  mon  retour,  une  extinéiion 
de  voix  m’y  a contraint. 

C’efi:  au  milieu  même  de  nos  triomphes  que  nous  devons 
préparer  de  nouveaux  fuccès , en  mettant  en  œuvre  tous  les 
, moyens  qui  les  obtiennent,  {i  nous  relie  beaucoup  a faire  : 
les  cadres  de  l'infanterie  font  incomplets  j il  faudroit  les  re- 
cruter , & je  préfente  un  moyen  fimple, qiiife prendra  dans 
les  armées  mêmes.  La  cavalerie  a befoinqe  repos  & d® 
remontes  j les  charrois,  tant  ceux  de  l’artillerie  que  ceux  des. 
vivres  èc  des  ambulances,  ont  Torganifation  la  jplus  dé- 
fafireufe  & qu’il  faut  abfolunrent  changer  dans5  fon  . en- 
tier. Nous  çb-tcncîts.  des  victoires if  tli  vrai  } ...niais  nos 
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ennemis  fe  rçpofent,  fe  recrutent-,  & fi  nous  n*y  prenons  garde, 
iis  feront  plutôt  picts  que  nous.  Il  faut  clone  fe  mettre 
à même  de  les  prévenir  : une  troupe  fitrprife  eti  ordi- 
nairement battue.  Songez  que  les  revers  les  plus  terribles 
font  fouvent  à côté  des  plus  triilans  fucccs.  L’on  ne  me 
taxera  pas  de  m’ériger  en  déclamateur  -,  car  à côté  du  mal 
que  je  dénonce  , eit  le  remède  que  je  propofe. 

Parmi  les  obfer^ations  que  j’ai  faites  fur  l’organifation  de 
vos  armées,  pendant  le  cours  des  differentes  millions  que 
vous  m’avez  confiées,  il  eneftqui  regardent  [armée  en  gé- 
néral; je  les  ai  foumifes  à votre  comité  de  gouvernement; 
il  en  eft  qui  appartiennent  directement  à f artillerie;  elles 
forment  le  fujet  du  rapport  que  je  vais  vous  faire. 

Je  ne  puis  pas  paffer  fous  le  filence  que  l’arme  de 
î’ artillerie  , depuis  deux  ans  , a été  négligée  , mutilée  , 
expoliéç  ; au  milieu  de  la  guerre  la  plus  aCtïve  on  a fé- 
paré  le  matériel  du  perforine!  ; comme  fi  l’homme  qui 
manie  une  arme  devoir  abfohiment  être  étranger  à Ya 
fabrication  : I on  a détruit  fans  fbnger  à remplacer  ; l’on 
a fupprimé,  par  exemple , les  compagnies  d’ouvriers  mi- 
litaires , fous  prétexte  qu’on  les  remplaceroit  par  des 
artiftes,  de  l’on  n’a  pas  trouvé  d’artiftes,  & il  a rollu  con- 
ferver  les  compagnies  d’ouvriers  , quoique  licenciées; 
pour  juftifïer  cette  mefure,  un  ancien  mini&ère  déforga- 
nifiîeur  a éloigné  avec  affectation  des  conftruCtions  "les 
arliftes  officiers  d’artillerie  qui  , joignant  la  théorie  a la 
pratique , pouvoient  les  diriger  avec  fuccès  , mais  qui 
n’auroient  pas  applaudi  à toutes  les  innovations  ru ineufes 
/Sc  fautives  qu’on  a exécutées. 

îi  a cherché  à détruire  tous  les  taîens  en  éloignant  des 
places  ceux  qui  avoient  des  connoifîànccs  théoriques  ; une 
comnnîïiqn  des  armes  lut  établie  ; dans  l’origine  , ce  ne 


L’arme  de  l'artillerie , calculée  fur  les  befoins  de  quatre 
armées  9 n’a  pu  fufHre  aux  douze  qui  ex-iftent  aujourd’hui  ; 
par-tout  un  dévouement  civique  a produit  des  créations 
*n  hommes  Sc  en  choies  pour  y fubvenir  j mais  on  a trop 
ou  trop  peu  fait  3 peut-être  5 dans  les  diverfes  parties  pour 
les  befoins  réels  : ainfi , il  faut  ramener  à des  régies  plus 
{ures  & fur-tout  plus  économiques. 

Je  n’entends  pas  boulcverrcr  par  de  grandes  innova- 
tions 9 toujours  dangereufes  a la  veille  aune  campagne \ 


• J-*  j„,  mefures  fimplw  & 

Biais  feulement  vous  md.quet  des  m.l 

faciles. 


Artillerie  matérielle* 


célèbre 


a prouvé  que  . 
A • A nn  lAaVoi 


Cette  campagne,  ^j^^fenatons , on  n*avoit 
malné  le  nombre  prod.g.e--'  géas  eût  ete,fa« 

pas  prévu  tous  nosbeloins-, U Ri  a/’la  Weufe  & du 

cela,  plus  aaive  encore  , ? %s  oracles.  Cette 

K’nin  n’autoit  pas  ete  p - - ff  isl  qll«  cette  parue 

{oit  diriges  par  ues 

la  l°'Sl  ]S)o,  t. 

Dans  l’état  p^/ent  ^ ^£fot 
mens,  pour  être  b;en  ^’tS ’ d aVantage  que  le  penonnel 

^?sns  sAv/ri  üâsi  »- 

• ,r ers  au  nombre  de 
On  portera  les  eom S'exti^nAes , on  les  rendra 
douze ’•  à caufe  des  befomse.  _ xempJe  , eonjment 
àftafe*  « on  »«  la  |*rre  le  cou- 

En  ouure,  o d prélerence. 

ati;ftes-oina«is  d«tu..e->* 


■diminution  dans  le  matériel. 

'ongue  expérience,  des  obfervations  b: 
5 fait  regarder  1 artillerie  c 
T troP  zombreufe. 

Ja  création  de  i artillerie  lé», 
; ■ r » ajoutent  à cette  confident 
I artillerie  des  bataillons  a été  mnfi  îa  r 
mentee  par  la  formation  de  , „ / "i  cÏÏf  ' 

&eatqmd’  ^Ue  Ce  n’^»  <p  untdif 

. !f’  S.111  revoit  etre  modifiée  »ar  I,  r 


ïpuis  long-temps 
>mme  beaucoup 

Aujourd'hui, 
èts  à la  guerre 


r r?  1=  *. 

xéduifam  à une  pièce  paAataillom™™"  " ên 

e n tord  ue  d fi  omni'es  ’&de^hofe.  * éC°n°miê  bien 

3 “ reftera 

I.  .«»«„«„,  nU.é  p*„  C»'f  nonEÏÆ 


n entendu  qu  il 
des  bataillons  : 

L diminuer  cette 
Hc  doit  fe  cal- 
audi  fur  ta  dc- 


majors , 


des  minu- 
tant fenûr 
les  états- 


■rvice  à ta  guerre , 

/ent  Gonfonunees  i- 

l’importance  du  bc 


lions 
au)  ou; 


nombre 


avoir 


f,n,  fin  ,P  jir  S rapp°rts  conti««e!s,  des  écritures 
fins  fin  avec  les  differentes  commiffions  exécutives. 

inaforsf on  ^ittTfft’ Ef*  fc Jg^Gb,^  ^ f ltS~ 

gemens,  ta perdre  * „ 

Artillerie  à cheval  eu  légère . 
été  ^ng-temps,  fans  éprouver  les  heureux 

uwc  c c ceiie  de  neuî  rernmen**  mnic  ^ ma,  c / i 
convenir  „„« fc»  «irf**. £ ‘ ”"i“ 

mem  rendu  autant  de  fervices  cv-e  l« 

7 cet!e,différenc;  choix 

moyens.  Croinc^-vou^n’iî  J*,  L'  • V , P J as 

an,  ne  font  pas  encore  formés,  par 

'n bV-  Te  q^^utlle  ferfdidSe6  JlTdeTcS 


9 

partie  même  n’en  a jamais  eue,  puifqu’elle  fort  de  la  cava- 
lerie : pour  parer  à cet  inconvénient , il  faut  faire  rentrer 
l'artillerie  légère  dans  l’artillerie  comme  elle  n’auroit  jamais 
dû  en  fortir. 

Vous  remédierez  encore  à l’autre  partie  du  mal,  en  rap- 
pelant l’exécution  du  décret  qui  appel'oit  au  commande- 
ment de  ces  régimens  les  anciens  officiers  de  la  première 
formation. 

Les  chefs  aéhiels,  tant  ceux  qui  n’ont  pas  fervi  précé- 
demment dans  l’artillerie , que  ceux  qui  y ont  fervi,  pourront 
refter  dans  leur  arme  en  dehors-,  cette  mefure,  au  furplus, 
ne  fera  employée  qu  envers  ceux  qu’on  croira  ne  pouvoir 
refter  dans  leur  place  ; mais  il  faut  abfolument  mettre  ces 
régimens  en  état  de  rendre  tout  le  bon  fcrvice  qu’on  doit 
en  attendre;  il  vaut  mieux  que  quelques  officiers  foient  à la 
charge  de  la  République.,  que  de  compromettre  fes  grands 
intérêts. 

Officiers  généraux  d’artillerie. 

Le  nombre  des  généraux  d’artillerie  étant  fixé  à dix,  on 
a fenti  le  befoin  d’employer  dans  cette  arme  les  généraux  de 
la  ligne  qui  en  fortent;  ils  demandent  d’y  reprendre  rang. 

D’un  autre  côté , l’avancement  de  l’artillerie  étant  plus 
lent  que  celui  très-rapide  de  la  ligne,  il  en  réfulte  un  mal 
pour  le  fervice  dans  la  guerre  de  fiége  , particulièrement  où 
larme  de  l'artillerie,  comme  celle  du  génie  auparavant, 
Te  trouva  toujours  commandée. 

J’aurois  demandé  pour  l’artillerie  le  même  avantage  ac- 
cordé au  génie  par  décret  du les  deux  corps  ayant 

toujours  marché  de  front,  Ôc  par  leurs  talcns  & parleur 
utilité  ; mais  l’on  ma  ohjeété  qu'il  feroit  peut  être  contraire 
aux  principes  de  mettre  une  différence  entre  les  officiers 
-généraux  des  différences  armes.  Je  me  bornerai  donc  à 
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demander  que  le  nombre  d'officiers- généraux  de  l'artillerie 
fok  porté  à vingt,  huit  généraux  de  divifîon,  douze  de 
brigade.  Je  vous  observerai  que  ce  nombre  eft  bien  foibie 
& point  proportionné  k ceux  de  la  ligne,  ni  à l’augmenta- 
tion  de  l'artillerie,  puifque  peur  dix  mille  hommes  il  y avoit 
dix  officiers-généraux,  êc  que  je  n’en  propofe  que  vingt 
pour  quarante- trois  mille  hommes. 

Quant  aux  officiers-généraux  qui  demandent,  comme 
je  l’ai  dit  plus  haut,  à rentrer  dans  l'artillerie,  8c  reconnus 
bons  au  fervice  de  f artillerie,  on  leur  fera  prendre  rang 
dans  leurs  grades  * les  autres  fuivront  le  fort  de  ceux  de  la 
ligne  dont  ils  font  partie. 

Ecole  des  Elèves. 

Eft-ce  dans  l’heiireux  moment  où  tous  les  efforts  fe 
réunirent  en  faveur  de  l’inftru&ion  publique , que  Ton  p al- 
ler a fous  fîlence  l’état  déplorable  de  l’école  des  Elèves  de 
l’artillerie  établie  à Chalons  ? 

Efr-ce  dans  les  places  où  les  fujets  ont  befoin  pour  les 
bien  remplir  , pour  fervir  de  modèle  à la  jeuneffe,  de 
cette  facilité  d’inftru&ion  dans  les  diverfes  parties  théoriques 
8c  pratiques  de  fart  militaire  , qu’il  convenait  de  mettre  des 
hommes  qui  font  fans  doute  de  bons  fervitsurs  par  leurs 
anciens  fervices,  mais  qui  n’ont  pas  même  les  élémens  de 
l'éducation  ? 

Tel  eft  cependant  l’état  de  l’école  de  Châîons , qu’il 
fuffira  d’en  indiquer  les  vices  pour  en  obtenir  la  réforme, 
du  moins  par  un  nouveau  choix  de  chefs. 

Gardes  d’artVlcrie . 

Un  travail  fur  les  tardes  d’artillerie  nous  paroit  indif- 


pcmahle  ; leur  traitement  na  pas  été  augmenté  depuis  un 
temps  infini  ; il  en  efi:  qui  n ont  que  fix  & huit  cents  livres 
ciappointemens,  fomme  infuffifante  pour  les  befoins  de  la 
vie  ; & pourtant  il  cfr  eflentiel  qu’ils  donnent  tout  leur  temps 
au  fervicc  qui  leur  efi  confié.  r 

On  v0US  propofe  de  les  aflïmiler  aux  fonctionnaires 
publics , dont  1 augmentation  de  traitement  a été  fixée  le 
4 pluviôfe  par  décret. 

Maîtres  de  mathématiques  & de  de  (fin . 

, ^es  maîtres  de  mathématiques  8c  de  defîm  dans  les 
eco  es,  font  dans  le  meme  cas  *,  il  en  efi  dont  les  appointe- 
rons nont  reçu  aucun  accroiiTement  depuis  1720;  ces 
ommes  précieux  a la  fbciété , qui  pour  la  plupart  ont 
remme  & enfans,  méritent  detre  traités  avec  confidération. 

On  vous  propofe  de  les  alîimiler,  pour  l’accroiffement 
de  leurs  traitemens,  au  tarif  de  votre  loi  du  4 pluviôfe. 

Il  efi:  encore  d autres  objets  de  détails , fur  lefquels  il  eft 
urgent  de  faire  droit,  dont  je  préfenterai  la  demande  mo- 
ti/ee  au  comité  du  Gouvernement,  lorfque  vous  lui  en 
aurez  renvoyé  l’exécution. 

Je  vous  obferve , Lcgifiateurs , qu’à  la  guerre  l’objet  fe 
pla>  a regretter  c efi:  le  temps  ; tout  celui  qu'on  palfe  en 
dilcumons  inutiles  ou  trop  longues  efir  irréparable.  Une 
operation  célere,  quoique  moins  bonne  qu’une  plus  lente, 
clt  prcfque  toujours  plus  profitable. 

Les  quartiers  d hiver  font  néceffaires  pour  réparer  les 
hommes  & les  chofes.  Le  Français  a fans  doute  une  ar- 
deur & un  courage  fans  exemple  5 mais  fes  forces  ont 
un  terme , 8c  il  eft  bien  important  de  iss  ménager.  Nous 


voici  bientôt  * l'ouverture  de  la  campagne 
ne  faut  pas  vous  diffimuler  que  vous  avez 
Chofcs  à faire-,  il  faut  donc  mettre'  votre  p 
tif  à même  daller  en  avant  : le  temps  le 
arrivoit  des  malheurs  à vos  arrnees  I on  ci 
hifon  -,  l’on  ferait  peut-être  des  vidimes  de 
du  peuple  & des  généraux  qui  ne  ceffent 
befoins  des  années,  tandis  que  les  ma.li. 
fruits  de  l’imprévoyance-,  ce  feroit  la  laJ 
tous  , qui  ne  pourrait  avec  juluce 
perfonne  ; & les  repréfentans  du  peuple 
envoyés  dans  les  armées  auraient  a le  rej 
avoir  caché  des  vices  qui  font  faciles 
vous  ignorez,  & qu’il  faut  vous  dire  pot 
1 tention  générale. 

Ncs  ennemis  comptent  plus  fur  nos  faut 
forces  ; il  faut  donc  déjouer  leurs  efperanc 
la  plus  grande  latitude  à votre  comité  ne 
Que  les  formes  ne  l’entravent  pas  U «en 
comité  vous  tient  avec  raifon  en  défiance : 
pas  d’un  extrême  à l’autre  , ch°^OI'S.  , 
oui  le  compofent  -,  mais  îhvefeffons-h»  de 
confiance  , fans  cela  le  gouvernement  s an 
que  des  opérations  tremblantes. 

Je  vous  propofe  les  projets  de  decrets  f 


PROJETS  DE  DÉCRETS. 


N°.  t. 


La  Convention  nationale  décrète  que  ^ ™ Se sÏ 

armes  & poudres , & celle  du  mouvemeru  des  a.  . 

terre  3 font  réunies. 


1? 


N°.  i. 

La  Convention  nationale  décrète  qu’il  n’y  aura  plus 
qu’une  pièce  de  quatre  attachée  à chaque  bataillon  di  - 

fatlterie 

N°.  3* 

Article  premier. 

La  Convention  nationale  décrète  qu’il  y aura  trente 
hommes  d’artillerie  volontaire  attaches  a chaque  demi- 
brigade. 

I I. 

Douze  mille  canonniers  volontaires  feront  deftmes  a la 

défenfe  des  côtes , & aux  garnirons  extraordinaires  d ar- 
tillerie dans  les  forts  ou  places  de  guerre. 

I I I. 

T e refte  des  canonniers  volontaires  qui  ne  fe  trouve 
pas  employé  parle  préfent  décret,  fervira  au  recrutement 
cadre  exiftant  dans  les  armees. 


Â-m 


Article  premier* 

La  Convention  nationale  décrété  que  l’état-major  de 

l’artillerie,  dans  chaque  armée,  fera  fous  les  ordres  immé- 
diats d’un  officier  général  de  cette  arme. 


Au  general  en  chef  de  l’artillerie  de  chaque  armée  ap- 
partient feul  le  droit  de  tirer  les  munitions  de  guerre  des 
magaims  de  la  République  , dans  l’arrondiflement  de 


armee. 


N°.  j. 

L’Affiemblée  nationale  , confidérant  l’augmentation  ex- 
traordinaire de  1 artillerie  de  la  République,  décrète: 

Article  premier. 

Les  dix  officiers  généraux  de  l’artillerie  aduellement 
e xi 'tans  feront  portés  au  nombre  de  vingt;  les  huit  pre- 
miers auront  le  grade  de  général  de  divifion,  les  douze 
derniers  auront  celui  de  générai  de  brigade. 

1 L 

lefdits  officiers  généraux  créés  par  le  préfent  décret  , 
feront  pris  parmi  les  généraux  de  la  ligne  Partie  de  l’arme 
de  1 artillerie,  & parmi  les  officiers  de  cette  arme  em- 
ployés dans  le  grade  de  chef  de  brigade  depuis  un  an. 

N°.  6. 

. nationak  décrète  que  la  nomination  des 

c„eisd  «cadrons  & de  la  brigade  de  l’artillerie  légère  fera 
mvue  & changée , s il  y a lieu  , par  le  comité  de  falut  ,pu- 
bijc  , Sc  que  1 artillerie  légère  fera  partie  de  l’arme  de  l'ar- 
tillerie , au  lieu  de  celle  des  chafîèurs. 
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Article  premier. 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  maîtres  d<i 
mathématique  8c  de  deffin,  employés  dans  les  écoles  delaç- 
tillerie,  recevront  une  augmentation  dappoujtemcns,  con- 
forme au  taux  des  indemnités  décrétées  par  la  loi  du 
4 pluviôfe. 

I I. 

Les  gardes- magafîns  de  l’artillerie  feront  traités  de  la 
même  manière  , à titre  d’indemnité. 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  comité  de  faîut 
public  s’occupera  fans  délai  de  1 organifation  du  huitième 
réaimens  d’artillerie. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Pluviôse,  l’an  III. 


